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ABONNEMENTS 

La commémoration solennelle des héros à l'arsenal de Berlin 

LE FUEHRER EXALTE LE SACRIFICE 
DES SOLDATS ALLEMANDS 

tombés pour la victoire de l'Europe 
L'Europe entière, avec TATlema-

gne. a célébré hier la mémoire des 
héros gui ont sacrifie leur vie pour 
détourner de notre continent le 
plut grand des dangers qui l'ait me
nacé députe les hordes d'Attila. 

Partout, d'émouvantes cérémonies 
se sent déroulée* devant ces mauso
lée» sur lesquels sont inscrits les 
noms de» combattants disparus. 

Longue est déjà, hélas 1 la liste, 
de ceux oui ont versé leur sang 
pour la gloire de leur patrie et pour 
la sauvegarde ds notre civilisation, 
pour l'avènement d'une ère euro
péenne qui nous apporte avec une 
paix durable une existence meil
leure. , 

A Berlin, A l'occasion de cette 
journée des héeos. le FUhrer a pris 
la parait. On sait que. depuis plu
sieurs mois, la gravité des événe
ments de l'Est le retenait à son 
posta de combat et qu'il ne s'était 
même pas tait entendre pour le 
dixième anniversaire du régime 
national-socialiste. 

Aussi, ce sont d'heureuses nou
velles qu'il a apportées cette fois à 
son peuple et à toute l'Europe. 

« Il a été possible de surmonter 
définitivement, a-t-il dit, la crise 
eu un sort immérité plongea l'armée 
allemande, de stabiliser le front et 
de prendre les mesures qui permet
tront, dans les mois à venir, de re
prendre notre marche jusqu'à la 
victoire finale. » 

Et il a souligné que cest au 
national-socialisme que notre con
tinent devra d'avoir échappé i la 
servitude bolcheviste. 

Ou» s» serait il produit, en effet, 
si le régime social-démocrate avait 
pu continuer à végéter en Allema
gne ? Cette nat ion n'aurait pas su 
reconstituer son armée, ou, à tout 
le moins, elle n'aurait possédé 
qu'une caricature d'armée dans le 
genre de-celle dont, à tort, la dé
mocratie français» était si fiere. La 
propagande communiste aurait 
poursuivi son œuvre dissolvante, et 
lorsqu** les formidables forces de 
VU. fl, S. 5. s» seraient ébranlées 
pour « la lutte finale », elles n au
raient trouvé devant e}les que des 
masses impatientes de subir leur 
joug et de courir à leur ruine. 

L'Europe aurait alors connu la 
plus aftrevne détresse. 

Car là-dessus, tous les gens sen
sés sont d'accord, et les théoriciens 
ma'listes eux-mêmes n'y contre
disent pas : il est absolument im
possible de substituer, sans solu
tion de continuité, une économie 
communiste a un» économie capi
taliste. En admettant que le bol-
ehevisme. à la suite d'une lente 
adaptation, se révèle capable d'édi
fier une société acceptable, l'Europe 
connaîtrait sous sa domination un 
quart de siècle au moins de misère. 
de persécution et de torture. 

Comment', dès lors, ne pas recon-
naitre. avec- le chancelier Hitler. 
que ce que le soldat allemand et 
tes camarades alliés détendent au
jourd'hui à VEst : 

« ... C» n'est pas un territoire, ni 
la forme sociale et spirituelle de ce 
continent, mais les valeurs éter
nelle» qui, depuis les temps les plus 
reculés, sont la source de toutes les 
valeurs, qui donnent leur aspect 
actuel non seulement a l'Europe'et 
è l'Amérique, mais encorne à la 
culture humain* universelle » 

En ces heures où de rudes com
bats se poursuivent, qui marquent. 
aprèe d'angoissantes épreuves, la 
suprématie de l'intelligence et de If 
raison sur la force brutale et l'ins
tinct, saluons, nous ait'si. les morts 
glorieux qui s» sont offerts en ho
locauste, et parmi eux ceux des no
tre» qui détiennent aujourd'hui. 
selon Vexpression de M. de Brinon. 
« l'honneur militaire français tout 
entier I » 

ROLAJTO TOIUÎZ. 

Des blessé» de guerre occupaient. S'il avait encore fallu donner 
les places d'honneur de la tribune. |notre peuple une preuve de la era. 

Le Fuhrcr. à sa descente d'avion, au milieu des soldat» au cours d'une 
récente visite qu'il fit au maréchal von Manstein sur le front de 

Kharkeo. ( ph . Orapoopree*.) 

Berlin, a i mars. — La fête des Dans un silence impressionnant, 
héros a été célébré» solennellement I les assistants saluèrent le FUhrer 
dimanche. A 13 h., A l'arsenal de Ber. lorsqu'il fit son entrée, suivi du ma-

sn présence du FUhrer. 
Sur le fronton de la cour d'hon

neur s'élevait un» ènorm» croix de 
fer entourée des patinons de gverrm 
du Reieh. De part et d'autre de la 
tribun* se dressaient les drapeaux de 
la Vehrmacht et des Waffen S.S. De 
nombreux généraux et amiraux se 
pressaient dans l'enceinte. Assistaient 
aussi à la cérémonie trois cents bles
sés de guerre, les personnalités diri
geantes de l'Etat et du Parti, les mi
nistres du Reich. les Reichsieiter, 
Gaulelter et secrétaires généraux. 

échal Ooering. du général-feldmaré 
chai Keitel. du grand-amiral Dcenitz, 
du Beiohsfilhrer S.S. Himmler, du 
générai-feidmarechal Milch. du géné
ral- fesimaréohal von Bock. 

Après avoir prononcé son discours, 
le FUhrer et tes membre» de sa suite 
visitèrent une exposition de trophées 
capturés dans le secteur central du 
front de l'Est, tandis que Us invités 
d'honneur se rendaient au monument 
aux' morts Unter den Linden, dont 
l'entré* était flanquée de deux mets 

Sur l'esplanade, un bataillon de oh* 
que arme montait le garde. 

A son arrivée Unter den Linden, 
te FUhrer passa en revue, aux accents 
de l'hgmn» national. I* détachement 
d'honneur présenté par le l ieutenant 
Gehrne. titulaire de la Croix de Fer. 
Après quoi, il entra dans le mausolée 
où il déposa une serbe de fleurs et 
observa une minute de silence. 

Après la oérémonte, U s'entretint 
Longtemps avec des blessés de guerre, 

A son départ, le FUhrer fut salué 
par les ovations enthousiastes de la 
foule massée tout autour de la place 
et de ravrnue. 

Voici le texte de l'allocution pro
noncée par le FUhrer : 

La Wehrmacht , rempart 
do continent européen 

pour la quatrième foia, noua com
mémorons en ce l ieu la fête de» he-
roe de notre peuple. Celle-ci a dû 
être repjrtee, parce que Je n* p o u 
vais quitter te lieu où me retint mon 
travail durant de longs mole que la 
conscience tout * fait apaisée. 

OrAce * l'héroïsme et aux sacrifi
ce* de nos soldats du front de l'Est, 
:1 a et* possible de surmonter 
aujourdhul définitivement la crise 
où u n sort Immérité plongea l'armée 
allemande, de stabiliser le front et 
de prendre les mesurée qui permet
tront dans le» mr.ls à venir de re
prendre notre marche victorieuse 
jusqu'à la victoire final*. 

grand réconfort moral 

vit* de cette lutte gigantesque qui 
ss déroule sur terre, sur mer et dans 
le* airs, l'hiver qui vient de s'écouler 
aura permis de dissiper ses derniers 
douta*. Le* steppe* de l'Est ont en 

fol* déobalné leurs tmmen 
contre l'Europe, poussée* 

en avant par la même force qui, de 
nuls toujours organise les guerre* et 
en tir* tout le profit, de cette force 
qui peetileouient aujourd'hui utilise 

Identiques le* Intérêt» ea. 
p l u Uses* e t le* Instinct* bolchevl»-

0. appartiendra aux historien» 
futur» de décrire l'Immensité 
danger qui s'est abattu cet hiver sur 
le plus vieux cont inent civilisé du 
monda. C'aura été 1« mérite de* sol
dat» dont noua fèton* aujourd'hui 
la mémoire de ravoir conjuré et dé
tourné ds l'Europe 

Mai* rien que la vu* de* prépara
tifs gigantesques que le bolchevlsme 
a faits pour détruire notre civilisa
tion fait frémir à l'Idée du sert qui 
aurait été celui de l'Allemagne et 
d« tout le continent, ai, U y a dix 
an*, H national-socialisme n'était 
pas venu au pouvoir et si. après d'in 
nombrablee et vaine* tentative* 
dan* la vole d'une limitation des 
armement», 11 n'avait entrepria la re
construction de la Wehrmacht avec 
la fore* de détermination qui lui 
est propre. 

Car devant ce flot d'Asie centrale. 
!'Allemagne de Weimar, avec «on 
économie de parti, dissolvante, mar 

aurait é té b*' C'est u n „. 
pour moi d'être aujourd'hui en * • « " * * . démocratique 
lieu, étant donné qu'on a p u réta- lavée comme poussier* par un oura-
bllr les congés, suspendu» pendant o»n. De mieux en mieux, nous nous 

où flottaient les pavillons du Jteich. ! chemin du foyer. 

de longs mois, afin de permettre 
noe brave* soldat» de reprendre 

Une importante déclaration 
de M. de Brinon 

à l'occasion de la "Journée du soldat européen 
« Un puissant effort de compréhension doit être accompli 

pour que la représentation de notre pays sur le front euro
péen ne soit pas seulement symbolique. » 

m ^ E ! ! - I 1 ^ TROUPES AUtEHAIlDES 
aneUenianzproUèmes mettent leurs soccès à profit 
polono-sorietiq.es dans le secteur Kharkov-Bielgorod 

Stockholm, 31 mors. — On monde 
de Washington à l'« United Press » 
que le litige polono-soviétlqu* rela
tif a u tracé dea frontière* préoccupe 

nouveau le* cercle» polonais de 
Washington. On discute vivement les 
chances qu'ont Lltvtnov, Rooseveit 
et Eden d'arriver à un accord com
plet dan* cette question épineuse, 

l'svl* général, Lltvlnov poser* 
des condition* très concrète* reflé
tant exactement le* desiderata de 
WB.BB. 

La production des arase* 
baisa* aux Etats-Unis 

Madrid, 31 mars. — Selon une dé
pêche de r* United Près* ». M. Do
nald Nelson, dictateur A la produc
tion de guerre de* Et* te-Unie, a 
annoncé que, pour la première foi* 
depuis prés de deux ans. la produc
tion des armement* du pays a accusé 
un* diminution sensible. Il * dé
claré que le* < rajustement» de fin 
d'année » sont vraisemblablement 
responsables du fléchissement dans 
la production. Le rapport de M Nel
son signale notamment qu'en Jan
vier la fabrication de* avion* a été 
Inférieure S*j 3% A celle de décembre. 

Donovan char te de la conduite 
de la « guerre psychologique a 

Genève, 31 mars. — On mande de 
Washington : 

M Emat Llndley. chef de l'agence 
a Washington du < New» Week » 
annonce que le colonel Donovan a 
été chargé » de la conduit*, de la 
guerre psychologique », en d'autres 
mots, qu'il entrera donc don* ses 
attribution* d'organiser la* acte* de 
sabotage e t le* assassinat* dans le* 
territoire* occupés par les Allemand*. 

Après «voir été, pendant quelque 
temps, le chef de la propagande 
l'étranger. Donovan a été chargé par 
Le ministère de la guerre, de 1* dl 
reotlon d un « bureau pour service» 
•tratégiquea ». La création de oet 
organisme démontre que la stratégie 
des < slliés » ne v limite pas aux 
opération* militaires proprement dl 
tes, mais qu'elle attache une très 
grande Importance A la gnerr» psy
chologique. 

Cette guerre psychologique, écrit 
textuellement Llndiey, n'eat autre 
chose que l'extension d* l'action pro-

Du 11 au 20 mars, 961 chars soviétiques 
ont été détruits ou capturés 

QUARTIER cÀsfjua. o u FUHRER, 21 MARS. 

Formée communique : 

Le haut commandement 

Apre» avoir atteint rar un large front 
dan» la région de Kharkov-Bleif orod. no» troupe» sont parvenues A I 
la dernier» brèche plus au nord, dans u région d* sers*, *t à 
un* liaison solide avec le secteur d'OreL 

Samedi, l'ennemi n'a déclenche M* assauts qu«au sud Basai de 
au nord du lac Ilmen et an sud du lac Ladoga. Toutes sas attaqua» 
échoué. Le» boiehevlstea ont de nouveau sukl de lourde» pertes s* a n an. 
un grand nombre d* chars. Du 11 au M mars. Ml char» «ovlérlq—« *nt 
été détruits capturés ou rendus inutilisables par le» seules liirmatlan» è» 
l'armée et des Waffen M . 

Nos formation» aérienne» ont efficacement bombardé Hat»Ha, noeud 
ferrovsVre è l'embouchure du Don les ville» d» VorochUovgrad, Lenlnaind, 
de» usines sur le cour» «upérieur de la Volga ainsi «n* la vu!» et le par* 
de Mourmansk. 

un combattant européen, noua té
moignons que nous a.mon» la France 
et que noua la servons. » 

A Versailles, la Légion 

de i volontaires français a honoré 

ses morts 

Part*. 31 mars. — A l'occasion de-plusieurs générations qui s'élabore A 
la Journée du soldat européen, cèle- -l'Est. L existence future des Jeunes 
brée dimanche, a travers 1 Europe en--Français sers ce qu'ils la feront, 
tiers, M de Brinon, ambassadeur d* • II est heureux qu'ils puissent en-
France, secrétaire d'Etat aupré» du core avoir la possibilité de parier et 
chef du gouvennentent, delfgué ge- de choisir, ma.gré le désastre de la 
néral du gouvernement français dans' patrie. 
'.es territoires occupés, en ss qualité! » Four la France, sur le plan mté -
de président de la Légion des vo lon- ' rieur, la lutte militaire contre le bol-
taira* français contre 1* bolchevutne > chev.sme est le moyen efficace de re- Versailles, 31 mars. — Sou* 

_t f s l t au Radio-Journal de Paris, la conquérir lhonneur national. Sur Le présidence de M. ds Brinon s'est dé 
ï é c l a r s t i o n suivante: plan extérieur, cette lutte permet à - r o u l e « dimanche matin, dons la 

«La journée du soldat européen notre pays de falr- la preuve de sa c o u r d u quartier de la R?!ne, A Ver-
est un événement d u n e grande por- volonté de retrouver dans l ' E u r o p e ^ m ^ , U M imposante cérémonie è 
té* D était just*. 11 était bon dejd* d-msln un* place digne du passé i , a m é m o „ d e , légionnaires fronçai* P * ^ * a 

considérer la vis d* sacriflcea quei > La Légion des Volontaire» f r a n - j t o m B é l d M U , . l u t t # o o , , , , , le bol 
mènent, sur les champ* d* bataille; cals est donc un éiément de r * l * v è - | e h-v lame 

rendons compte que cette explication 
dans laquelle l'Europe est Impliquée 
depuis la première guerre mondiale. 
prend de plus en plus 1* caractère 
d'une bataille qui ne peut être corn 
paré, qu'aux p l u . grand, événement , g g g ^ . . ' . ^ 
«u passé. - - _W .A ^ „ _ « monoruvre* e t A l'activité subversive 

m e ^ n o T ^ l m p ^ p J ï » ™ ? F S S S \Ti °*~lm 

tatèSsk , * 5 5 r r a ~ -îerrétotrtnTn \\\\rz 
" • • • • ' . J » « • n^îtMT^Jlu™i: .•occupe de tout o* q u l l est lmpos-ne* si 1 Europe n était parvenue a i-.»»-i--t_ „_- , . - - « „ „ _,ni»I, 
rréter les forces destructrice*. î . " ^ * ! * ^ ^ P 

I re directe. 
Mol» ce ne eont pes eeulemen* leel 

nies incendiée* • le* trésors cul tu - Le* t ravadlutes anglais ne vaillent 
rels ravagés qui auraient été le plus p a s d'un parti communiste in-

Iterrible réeultot d* cett» lutte, moisi f ^ j , Kotnintern 
surtout l'immolotion des masses nu- ™ "" "•>»"•-""• 

! moines à ce flot venu d* l'Asie cen- Stockholm, 31 mors. — Le « Stoc-
kholm-Tidnlngen » annonce que, 

(Lire la suite p a g e 2 . ) |poursuivant leurs tentat ive , de rap. 
prochement avec le Labour-Party. 
les communistes anglais viennent d ; 
lui adresser une lettre dans laquelle 
lia précisent que 1» parti commu
niste anglais est Indépendant et a u 
tonome. 

Londres et Washington 
vont confier 

la direction militaire 
de la dissidence 

à l'ex-général Giraud 

de l'Est, Isa défenseurs de 1» civilisa
tion occidentale et chrétienne Sur
tout, il était nécessaire de souligner 
1 union des peuples européen» enga
gé* dans la lutte contre un ennemi 
commun L'Europe pacifiée se crée 
sur le front de Russie et c* ne 
pas de» accords d:p.om«tique» ou de» 
traité* qui lui donnent 1* vie. mai 
le coude A coude des soldats dans II 
même combat, le sang vers* le sacri
fice eon»*ntl par chaque homme afin I 
d'éviter A 1 Europe de connsltre I* 
né*u bolchevist* 

» Au milieu de ces épreuves lai 
France considère comme un honneur I 
de participer * cette lutte. C'est ainsi 
que le gouvernement français vient j 
d* marquer l'Importance qu'il atta-1 
ehe k la Légion dea Volontaires fran- i 
çai» e-i '.a reconnaissant d'utilité pu-i 
b'.iqu» et en élaborant pour 1"S Lé
gionnaire» une législation privilégiée. | 

» L» gouvernement »»it. en effet. 
ee que s çnifle pour la France sa 
participation volontaire aux combat» 
de la defen»- d' l'Europe 

L'Allemagne qui auppo 

ment, obtet d* cotre ferveur patrio
tique. En faïaant du aoldat français (L ire la fa i te p a g e 2 . ) 

Avant de repartir pour le front de l'Est, 
\M. Jacques DORIOT 

a laissé ses directives 

au Parti populaire français : 

Le < Daily Herald ». organe de* 
travaillistes, rejrtte cependant cette 
nouvelle monceuvr; de rapproche
ment en faisant valoir qu'è l'opposé 
du Labour-Party, la fraction com
muniste ne constitue pas un parti 
démocrate, mais bien une minorité 
dirigé* par l'Internationale de Mo». 
cou. Tant qu« le parti communiste 
anglais ne rompt pea ses attaches 
avec le Komlntern. écrit 1* Journal 
U galvaudera sa liberté et son indé
pendance. Et le « Daily H raid » de 
conclure que. dans ce* condition*. 
les Staliniens n'ont rien A faire dans 
U parti travailliste. 

Des légionnaires wallons dans na passage difficile sur le front 
de l'Est. (Ph. sspno.) 

Berlin. 31 mar». — Au aud du lac sur 
Ladoga, l'ennemi a repris le 1S mars 
se* attaque* visant A utiliser les der
nière» possibilités qu'offre l'hiver de 
rompre la llgn* d'investissement de 
Leningrad. 

Le tir d'artlllerl* ennemi avait dèJA 
été entamé a 3 h. du matin. A l'aube. 
U se transforma en un véritable o u 
ragan. Pondant quatr* heures, le» 
obus s u i i . i l » déferlérenu dans las 
position* allemandes, dans le bat de 
falr* un* brèche dan* le front d'en
cerclement allemand; le* régiment* 
bolonevistes ss ruèrent alors A l'as
saut. Mais bientôt cette forte atta
que ennemie se brisa d a n . U feu 
détenait de l'artillerie et de l'Infan
terie allemande, e t dea formations 
de divisions d* volontaires espagnols 

Les Finlandais progressent 
an cours de violents combats 

Helsinki, 31 m o n . — Le commu
niqué militaire finlandais de ce )our 
est rédigé en ces termes: 

Dons un secteur d* la partie est 
de l'Isthme d'Aunu*. au cours de 
deux violents combats qui ae sont 
poursuivi* pondant plusieurs Jour
nées, nos troupes ont prl» une posi
tion ennemie comportant de* douzai
nes de casemates et de nids de résis
tance. Le* contre-attaque, de l'en
nemi, qui tenta A dix reprises d* re

champ de boui l l e on a dé
nombré environ cinq oent* tuée. 

Le chsatin de fer de M o w a . n s k 
attaqué p u les S t a k a a -

Berlin, 31 mar». — Sur 1* front d* 
l'océan Glacial arctique, dos Stukoa 
ont attaqué la 30 mar*, de Jour et de 
cui t , 1* chemin d* fer de Mour-

ssctkmnéss sur une longueur d* p l u . 
sieurs centaines d» mètre*, 

. . .d* m è n e q a e les villes de BaUïak 
et VorochUovgrad 

Berlin, 31 m a r s — Le 30 mars, la 
ville d* Batolak, située au sud d* 
Rostov. o été violemment attaquée 
par l'aviation allemande. 

En vagues successives, des escadre* 
d'avions ds combat et de Stukas ont 
survolé la ville aménagé, an centre 
de ravitaillement pour le* troupe» 
soviétiques, e t malgré la violant» 
réaction de la D.C.A ennemie, ont 
bombardé l e . Installation, d* che
mins de fer e t d'autre* objectif». Las 
aviateur» allemand» o n t pu remar
quer que de grave* dègèt» a'étalent 
produits dons les dépendance* de ht 
gare et que d* violant* Incendie» 
•'étalent déclarés dans plusieurs 
quartier» d* ta ville. 

Au même moment, des formations 
conquérir ls position perdue, ont été de Ju. 88 et de Stukas, ont vlolem-
repouasée*. L'ennemi essuya des per- nient attaqué VorochUovgrad. y prê
te* particulièrement élevée*, rien que voquant aussi d'Importants dégâts 

N T U N I S I 

UN BOBARD DE PLUS.. 

raud comme point de départ de 
- . e . _» . j j . - » . . * , * _ . « ' c e t t . unité. On croit savoir que l'ex-

faire échouer toute tentative de révolution généTal ^ onnu, ne *er* favorabi*. 

afadrld. 31 mats. — êWon une dé-
TJnited Près* ». les con

tacts personnel* que le ministre des 
affaire* étrangère* britannique a 
eus avec le* haut* fonctionnaire* de 
Washington ont éclalrci « certains 
légers malentendus qui s'étalent éle
vé» » e t montrent clairement qu« les 
Britanniques ne tenteront pas d"! ^ _ _ _ 
favoriser l'ex-gènérsl de Gaulle oui 
détriment de l'ex-général Glroud.j Vichy, 31 m»ra. — Les radio* on-
tcut au moins sur le pion militaire, glaise et américaine ont annoncé m 

Pour que le* pions des gouverne- ; plusieurs reprises, que M. Oeorges 
ment* de Londres et de Washington Lomlrand, s^crétolre général h La 
aboutissent, souligna • t - on à Wa-1 Jeunesse, avait été arrêté por le» 
ahington, une plua grande unité de autorités allemandes et incarcéré, 
la dissidence française est nécessaire Pourquoi les speakers de Londres. 
Aussi les deux gouvernement» ont- de Washington et de la dissidence 
ils déclaré qu'ils appuieraient la dl- ont-Ils choisi, cette fol», pour cible 
rcctlon militaire de l'ex-général a l - I l e secrétaire général * la Jeunesse 

intérieure communo-gaulliste ; 
réclamer inlassablement le châtiment d e s 

responsables de la défaite. 

ment accueilli que comme partici
pant A la collaboration française, 
mat» qu'il n* recevra aucun appui 
a'il tente de créer un mouvement 
rival et de prendre la direction des 
affaire* 
estlm* 

collaborateur plutôt que tel autre 
du président Laval? 

Mystère de la propagande. 
Notons que la nouvelle est absolu

ment fantaisiste et doit prendre 
place parmi tous les bobarda dont 
les poste* de l'Angleterre, des Etats-
Unis et de Moscou inondent les 

françaises en général On!Français crédules. Nous pouvons en 
Wsshlngton que l'exemple!effet, précls?r que M. Georges Laml-

|d* rivalité antre le* doux partis dis-1 rend, dont les activité , ne ae sont 
Paria. 31 mars. — Le crnsell natio- croient a une entente possl»** ovsc j M e n U fonçai» est Illustré par l'of. Jamais ralenties, a été reçu samedi 

lourde charge d» mener oejte guerre | n a J d u p p p . s clôturé, dimanche i Stolln*. \talr* d» la Guyane. [par ls président Laval 
noua a demandé seulement de pr n 

Dans le secteur central, 
une importante attaque 

a été repoussée 
par les troupes de FAxe 
Les DÉTACHEMENTS MOBILES ALLEMANDS 

ONT ÉVACUÉ GAFSA 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛMRER, 21 MARS. — Le haut coi 

des forces armées allemandes communique : 

détachement» mobile», su cours des opérations de ce» d l n i l » Jours, a sta
de nouveau évacuée selon les plans établis. Samedi, en Méditerranée. In 
chasse et ls D.C.A sllemandea ont descendu l t appareils ennemi»; trots 
appareil» allemand» sont perdu». 

dre part, par la contribution de no
tre msin-d rsuvre, su travail de» usi
na* du Belch 

Cependant 11 s'est trouve de* 

n a pas s mblé suffisante 
voulu donner davantage: Ils ont été 
volonta.res po ir le combat. 

• DèJA. au point de vti» national 
leur récompense est ensgnlflque 

i travsux par un viste moe- | » Ls bolohevHan». dlt . l l . cnet la 
populaire qui « e s t tenu ou form* 1* plus odMus* du eopltolio-

MAR.V — Le quartier général des forces armées italiennes 

de ls Mutualité. 
acq ss p*1* 

Prsnça irauxquel , cette contribution Partisan., prit 1. parole 
< L» Jour de le chute de Sialin-

gfad, dit-il . J'ai demandé O repren-
d-e ms place sur le front de 1 Est. 
J ai v o u u marquer pur ce geste que 
j'étais solidaire de toutes les nations 

i rb èipoo , 
Mgr J e a n Gay 

•Vetfo» ceadjuteur Je la Cuede-

leupe. déni la consécration épisco-

pal» aura liée l—idi en le chapelle 

dm irpStim ajatnti {A*miL 

j Apre» ls disparition d* notre «rrnee , européennes J al voulu agir comme 
j Ils sont rsstés les «eu!» soldat» fran- I u n Français conscient de la menace 

cala. L» Maréchal leur avait dit na- q u i p*», TOr ,<„, p s y , 
guère: « Vous dé tene . une partie de | , L * bolch*vu*na en Ailemogns. 
l'honneur militaire frareals. » Au- c t t t i« bolchevlsme en Francs, et las 
Jourdbul, U» le détiennent tout «n- »ri»tocrjte» «ngssl» ne seraient ps* 
tler. Irngtemps sans a apercevoir qu'il n'y 

» Donc, un puissant effort de com- j » ps» loin de Parla A Londres. 
préhension doit être ecocmpll. pour| , Le 33 Juin 1*41. Hitler s'ost ré-
qu* ls représentation de notre paya ve-ié. en attaquant le communisme, 
sur 1* front européen ne «oit pas comme la plu* grand gusd* de la 
seulement »yn ollque j civilisation moderne. La lutte contre 

» En tant que membre du gouver- le» rouge» aurait pu être entreprise 
neraent, e n tant que président du plus tôt si M Franc* n'avait pas aul-
oomlté central de la Légion de* Vo- |v l le» politicien* qui nous menèrent 
Ion ta ire» fronçai». Je m'adresse tout ou désastre 
particulièrement aux Jeunes Fran- » SI Je par*, c'est pour pouvoir 
e»l*. avoir un Jour I* droit de réclamer le 

» L» disposition d* 1* loi sur léser-1 ju-tlce pour ee paya. » , 
vice obligatoire du travail leur donne l M. Jacques D riot folt alors 1* pro
ie possibilité d* choisir antre rustnoj çès du oaaanvunsame, cett» grande 
st 1* shantp d* batouie iesusxujunri* de Usèinlr». i l mesaOrs» 

»-Oa*»t*»»r*dCv»nsèsns«vas>aas. a s f i a t a t T l l K l Osant» d . M i t enuft 

bien, *o réalité, u n * 
oftaire Juive. L'entente Olraud - de 
Gsull* avec i* communisme ne cocha 
même pas cas aspiration». Il «'agit 
avant tout d'organioar un* armé» 
secrète intérieure pour animer un* 
prétendue révolution tntar.eure. 

» Moi» 1» P P T . fer» échouer cette 
tentâtlv«. » 

U .riot annonce olor* qu'il remet 
se* pouvoir* antre les main* d'un 
comité centrai orsjapoaé de MM. Bar
thélémy, ascrétalr» général du parti: 
Sablant, Fosaatl, Lèbr». Beugrad. 
Marshall. ï ï B i eUcord. Lesueur et 
Vsuquelin. 8e» directive» août nette*: 

1«) Travailler collectivement • ou 
déveioppement du paru et maintenir 
un* discipline d* far. 

>•- Assurer 1 tndépendano» du 
parti. Aucun* fusion n e peut être 
•rrrlssgee avec des personnalité* 
ayant «ncor* des sdtaetks* avec la 
franc-maoonnerl* camouflé*. 

3') Combattre le» Juifs et se» 
franc-maçon*. 

«•) Lutter contre le* gaullistes et 
le» communiât**. 

5* ) Réclamer tnloi 
chAtkment des m p x i s s M s i 
défait». 

• - ^ t > i 
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communique : 
Las attaques déclenche*» ees Jour» essnm» par l'sasMnni inulle née 

positions dons 1* secteur sud du front tunuten, ont été mpeansssss. La 
localité de liai sa, qui osait été occupée en février par le» lumps» de l'Axe, 
a été reprise par des anites ennemie». 

Sur le front aérien, vive activité de part et d'antre. Trois avions «nnanass 
', ont «té abattus par la D.C.A., ans» par tas «a«s«sur» aUetnan*. et un far 
i les chasseurs italiens. Deux de nos avions ne sent pas rentrés è «sur naue, 
| Un» de ne» formations d'avions torpilleur» a attaqué I» part d* stasse. 

atteignant trais vapeurs de tonna*» moyen. L'un de eeux-d jninsnssss 
7 0*» tonnes a été roulé. Dm bombardiers et des avion» torpilleur» enasanaa. 
qui tentaient d'attaquer an convoi italien en MOolUmnO». ont été i»p»ss 
se» par les chasseurs de l'escorte. Un svlon «»»»«.) s'est akatt* «si snar 

A hauteur de Derno, un sous-marin sllssnsai s coulé «eux vasoene 
Jaugeant chacun «.*•* tonnes, «ni fol «aient partie d'un convoi. 

(Ph Belgaprsss.) 

I asssisend, «existas»* général à la jaaasss» , reçoit de* jeane* 

Snr U signe de Maretb 
L'offensive ang.o-ainérlcaine qu on 

attendait depuis quelques Jours. 
semble avoir commencé pendant la 
Journée de samedi. En effet, diverses 
dépèches, notamment de source bri
tannique et allemand*, annoncent 
que la 8"" armé* s'est mise en m»r-
cn». En même tempe, un groupe de 
combat britannique compose d'une 
cinquantaine de chars «t d* 3.000 
véhicules motorisé» stsat ébranlé en 
direction nord-set. tandis que d'Im
portante» formation» de l t 1~ divi
sion blindé» américaine, ayant Sofas 
pour basa, t» sont mises en mouve 

est, tfoot-0-dlr» van 
s« anahsaV 

Ajoutons, toutefois, que la . Infor. 
mations d» Berlin précisent qu'an» 
C U M de ce* forons aille** n'est en 
core entrée en contact avec l e s 
Germano-Italien*. 

Le nombre de* prisonniers fait* 
dons 1* «ecteur du .ud-tunls l .n s* 
m o n t , actuellement A plua d* 2 ooo . 

Dana 1* «ecteur septentrional de 
TunUle. l e . troupe* de l'Axe main , 
t iennent maintenant «pus I* feu d* 
leur artillerie las ligna» d* commu
nication des détocnssMBiits nd i sises 
a* trouvant dan» l* ssstsui de atsaV 
)ea «1 Bob. 

Des deux coté*. Isa fnssiMssts a e . 
rnmnas iunutf**a»vt n * »nsnj»an s a . 
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